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La plaque apposée dans le hall d’hon-
neur de  l’Hôtel de Ville de TOURS 

 

Apposée à l'un des piliers du ma-
jestueux hall d'honneur de l'hôtel 
de Ville de Tours se présente, dis-
crète mais bien visible, une plaque 
de marbre à la mémoire d'un ingé-
nieur en chef de la ville, déporté et 
mort pour la France en Allemagne :  

Théophane Vénien.  

Ayant observé que cet hommage 
provenait du personnel des services 
techniques de la ville, ce qui est 
fort peu banal en un lieu aussi so-
lennel, nous avons voulu en savoir 
plus sur le personnage et sur les 
faits relatés. 

Grâce au service des archives mu-
nicipales nous apprenons quel fut 
le parcours professionnel de ce 
collègue : 
 
Ingénieur de formation, Théophane 
Vénien est entré à la Ville de Tours 
le 1er janvier 1930 comme direc-
teur de l’usine d’incinération des 
ordures ménagères. 
 
Suite au départ de M. Tournier, il 
assure à compter du 1er mai 1933 
la direction du Service de la voirie 
et des eaux.  
 
Il est nommé directeur stagiaire le 
2 février 1934, puis est titularisé 
dans la charge de directeur du 
Service de la voirie et des eaux et 
de l’usine d’incinération le 16 
juillet 1934. 
 
Son lointain successeur l’actuel 
DGST Jean-Marc Lafon nous a fait 
parvenir l'état de ses services dans 
la Résistance qui lui valurent cette 
déportation. 
 
 
 

Théophane Vénien est né le 30 
juillet 1897 à Smarves (Vienne).  
ll devient agent de la Ville de 
Tours au 1er janvier 1930, jus-
qu'au 24 janvier 1945 (date de 
son décès), au grade d'lngénieur 
en Chef.  
Domicilié à "Sainte-Hélène" à 
Saint-Avertin.  
ll est nommé capitaine de réser-
ve à compter du 25 juin 1936.  
Monsieur Théophane Vénien a 
contracté un engagement dans 
les Forces Françaises Libres en 
1942, inscrit sous le matricule 
95.606 avec l'indicatif VIENNE. 
Au 1er novembre 1942, il est 
engagé dans le réseau C.N.D. 
Castille et remplit la fonction 
d'agent de renseignements sous-
chef de secteur. Le 10 mars 
1943, il est intégré au réseau 
B.O.A. région "M" des Forces 
Françaises Combattantes service 
"Action".  
ll participe à des opérations de 
parachutage secteur Indre-et-
Loire et à la mise sur pied de 
l'Etat Major régional de l'Armée 
Secrète. A travaillé dans la Ré-
sistance sous le grade de Com-
mandant.  
Arrêté par la Gestapo le 13 sep-
tembre 1943 lorsque cet Etat 
Major a été découvert par l'en-
nemi, il est interné le 23 septem-
bre et déporté en Allemagne le 
27 avril 1944.  
Il décède au Camp de Flossen-
burg (Flassenberg, Allemagne) 
le 24 janvier 1945 à l'âge de 48 
ans et proposé au Réseau pour le 
grade de Colonel. 
 Il eut deux enfants, Janine née le 
30 octobre 1921 et Frédéric le 
22 septembre 1940 à Tours. 
 
Ci–contre extrait de La Nou-
velle République du 14 juin 
1945  

Une des rues de la ville de 
Tours porte son nom, en 
hommage public rendu par 
le conseil municipal.  
 
Théophane Vénien mérite 
vraiment d’être cité et mis 
à l’honneur pour les 80 
ans de l’AITF.  
 
 
Notre ami Alain Touzot, qui 
s'est chargé de ces recher-
ches, ajoute un peu chauvin 
sans doute : 
 
D’autant que c’est un Ingé-
nieur Tourangeau d’origine 
Poitevine..." 



Si je résume un peu ce que 
nous attendons avec Luc 
Miltgen pour notre Livre 
d’Or, c'est du vivant et du 
concret et de l'image plutôt 
que du texte.  

Concernant les sections ré-
gionales, cela pourra concer-
ner à la fois des réalisations 
emblématiques du savoir-
faire des ingénieurs territo-
riaux et des cas concrets de 
solidarité et/ou de conviviali-
té (par exemple l'aide aux 

collègues isolés ou en diffi-
culté) et de partage des sa-
voirs (par exemple visites 
techniques et conférences).  

Concernant les groupes de 
travail, ce seront des exem-
ples d’innovations, de réali-
sations remarquables, d’étu-
des originales. 

Concernant les parcours 
individuels, ce seront  les 
aspects novateurs et origi-
naux, voire atypiques. 

A vous de choisir ce qui 

vous paraît le plus représen-
tatif et porteur d'avenir.  

Pour mémoire je rappelle 
que le plan d'ensemble du 
Livre d'Or entend démontrer 
qu’à travers ses instances 
l'AITF est parée pour affron-
ter l'avenir et répondre aux 
nouveaux défis, au plus près 
des territoires.  

Nous entrons dans le dernier 
tour de piste de notre par-
cours : il est temps de se pré-
parer à sprinter !  

A vos  crayons, à  vos  c lavier s , à  vos  archives  

Il était une fois la Revue Génie Urbain 

vités territoriales afin de répondre aux 
besoins de développement de celles-ci 
et ce, dans le cadre d’un statut clair et 
adapté non seulement pour le person-
nel en place mais pour l’attractivité du 
métier vis-à-vis des jeunes générations. 

-de donner à chaque Ingénieur où qu’il 
se trouve, souvent isolé, sur le territoi-
re national, des connaissances techni-
ques éprouvées au plus près des réali-
tés du terrain par la relation d’expé-
riences vécues par d’autres collègues 
confrontés le plus souvent à des pro-
blématiques comparables. 

-d’ouvrir la revue aux acteurs écono-
miques sollicités par cette aventure du 
développement urbain afin de faire 
part de leur propositions techniques et 
technologiques sous forme de publicité 
et mieux encore de publireportage.  

 N’est-ce pas encore d’actualité ? 

Notre ami Michel Mercier, disparu 
accidentellement le 21 août 2012, 
avait accepté avec enthousiasme de 
collaborer à un mémorial de l’asso-
ciation.  

C’est lui en effet qui a, durant de 
longues années, consacré toute son 
énergie à l’édition de la revue offi-
cielle de l’AIVF, Génie Urbain. 

Le Livre d’Or que nous préparons 
sera l’enfant qu’il n’aura pas vu 
naître.  

Voici en quels termes il avait com-
mencé son récit. Hélas sa dispari-
tion nous prive d’un témoignage 
essentiel.  

 

Ainsi est née la revue Génie Urbain 
avec le triple objectif : 

-de rendre compte de la vie de l’As-
sociation notamment dans sa mis-
sion de faire évoluer la carrière des 
Ingénieurs au service des Collecti-

« Il semblait de ce 
point de vue que la 
présentation faite 
par les acteurs eux-
mêmes était un gage 
de pertinence du 
propos publié » 

(Michel Mercier) 
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Carte de membre de Charles 
Gallée, ancien vice-président  


